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ALLOCUTION DU MINISTRE DE LA SANTE ET DE LA POPULATION, 

PROFESSEUR JEAN-ROSAIRE IBARA 

-------------------- 

Séance de travail avec la Direction Générale du CHU de Brazzaville et le 

personnel hospitalier 

-------- 

Date : jeudi 23 janvier 2025 - Lieu : auditorium CHUB – Heure : 
11h 

 

 Monsieur le Directeur Général, 

 Mesdames et messieurs les directeurs divisionnaires, 

 Mesdames et messieurs les chefs de service, 

 Chers confrères, 

 Mesdames et messieurs, 

 

Avant tout propos, je voudrais saisir cette occasion pour souhaiter mes 

vœux de bonheur et de bonne santé, à vous ainsi qu’à toutes vos familles 

respectives. 

Comme vous le savez, nous venons récemment de bénéficier de la 

confiance renouvelée de Son Excellence Monsieur le Président de la 
République, Chef de l’Etat, Denis SASSOU N’GUESSO, à l’occasion du 

remaniement de l’équipe gouvernementale sur proposition de Monsieur 
Anatole Collinet MAKOSSO, Premier Ministre, Chef du Gouvernement.  

En me confiant la charge de diriger le ministère de la santé et de la 
population, Son Excellence monsieur le président de la République 

m’a permis de ressentir particulièrement la sensibilité des problèmes de ma 
maison mère, qu’est le centre hospitalier et universitaire de Brazzaville, car 

ne dit-on pas « qu’on revient toujours là où l’on se sent attendu. » 

 

Monsieur le Directeur Général, 

Mesdames et messieurs,  

 

Un dicton populaire dit que « La maison mère est le port où l’on revient 
après la tempête » ;  

Le centre hospitalier et universitaire de Brazzaville, ainsi que la majorité 
des établissements hospitaliers de notre pays traversent une zone de 

turbulence sans précédent, pour laquelle chacun d’entre nous ne peut rester 
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indifférent. En effet, cette tempête qui varie selon les niveaux de situations, 

dont le socle commun à divers degrés est constitué de la mauvaise 

GOUVERNANCE, de la mauvaise QUALITE des SOINS, et de la 
mauvaise GESTION des RESSOURCES. Ce socle mérite d’être scruté 

avec sérénité et objectivité dans un bref délai.  

Devant cette observation empirique, à partir de laquelle tout observateur 

soit-il politique, administratif, juridique et consommateur lambda des 
soins ; tous sont convaincus que l’aiguille est dans le foin de nos formations 

sanitaires ; il me revient alors, en tant qu’acteur principal de la gestion du 
système de santé de notre pays, de m’approprier cette assertion qui dit 

«qu’on revient toujours à la source de sa vie, lorsqu’on veut 
connaitre les sources de ses origines », et surtout ce proverbe africain 

qui dit que «l’arbre revient à ses racines pour survivre ».  

 

Oui, mesdames et messieurs, 

J’ai fait le choix du centre hospitalier et universitaire de Brazzaville, ma 

maison mère, pour ma première sortie officielle, pour vous dire que 

« quand on est blessé, c’est à la maison qu’on guérit » ; pour moi, 
cette guérison puise sa cicatrisation sur trois approches, à savoir : 

- La gouvernance et le leadership ; 

- La qualité de l’offre de soins et les prestations des 

services hospitaliers ; 

- Et, la rationalisation de la gestion des ressources. 

S’agissant de la gouvernance spécifique du CHU de Brazzaville, le 
diagnostic opérationnel révèle des faiblesses identifiées lors des audits 

récemment réalisés au sein de l’établissement, et qui ont alimenté les crises 
de ces dernières années. Il s’agit entre autres :  

- D’une inadaptation aux technologies de la santé, caractérisée par une 
absence de digitalisation des supports de soins et d’appui aux 

fonctions hospitalières, telles que le suivi des dépenses hospitalières, 
le développement des carrières, la maîtrise de la gestion de la 

logistique hospitalière ; 

- D’une mauvaise maitrise des règles de bonne gouvernance avec 
l’existence des frais de commissions tous azimuts, des actes frisant le 

conflit d’intérêt entre certains travailleurs et l’institution. 

 

Concernant la qualité de l’offre et les prestations de services ; les 
observations fréquemment faites à nos jours révèlent que la satisfaction 

des consommateurs de soins est peu réjouissante ; 
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- D’une pression croissante sur les équipes soignantes due à un afflux 

important de patients, aggravée par un absentéisme des acteurs du 

corps stratégique, les soignants que nous sommes, 

- Des conditions de travail qui ne répondent plus à vos attentes 

légitimes et à celles des malades. 

 

Quant à la rationalisation de la gestion des ressources, les résultats 
mettent en doute les compétences des gestionnaires des formations 

hospitalières, et plus spécifiquement au CHU de Brazzaville, par :  

- Une mauvaise rationalisation des ressources matérielles et 

logistiques, insuffisante pour répondre à la demande de soins de nos 
compatriotes, caractérisées par une obsolescence du plateau 

technique, 

- Un déséquilibre dans le choix des prioritaires budgétaires. 

 

Mesdames et messieurs, 

Je suis pleinement conscient que cette situation affecte votre quotidien, 

votre stabilité psycho-sociale, mais aussi votre capacité à fournir des soins 
de qualité, dans un contexte de crise économique et financière qui entrave 

les investissements et la mobilisation des ressources capables de réinventer 
nos capacités créatives. 

Relever ce défi, c’est cela qui est, entre autres, au cœur de notre mission. 
Effectivement, j’empreinte le proverbe africain qui dit que « Quand le vent 

souffle trop fort, on cherche un abri », mon abri c’est le CHU de 
Brazzaville qui représente le sommet de la pyramide sanitaire de notre 

pays.  

 

Ici, tout est savoir, tout est savoir être et savoir faire pour rassurer 
nos patients et les décideurs qui assurent la pérennité des biens, et 

des soins de qualité pour un meilleur bien-être. Malheureusement, 
tout ne va pas bien et les populations font recours à la stigmatisation et à 

l’invective rendant notre art de guérir à la merci de tous les commérages.  

Face à cette situation, nous ne resterons pas passifs, ni pessimistes ; nous 
serons tous dans l’action avec une détermination sans faille.  

 

En effet, des mesures immédiates et concrètes que nous mettons en place 

consisterons à : 

-  Améliorer des conditions de travail en mettant en application les 

mesures de l’audit précédemment cité ; 
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- Renforcer le dialogue social : Une conférence budgétaire des 

établissements administratifs publics de santé sera effectuée dans les 

jours à venir à la suite de la revue sectorielle qui se tiendra au mois 
de février 2025 ; 

-  Mettre en place un comité de suivi-évaluation des activités de plan 
de travail des établissements publics administratifs de santé, afin de 

garantir un suivi régulier et transparent de leur exécution budgétaire. 

Plus spécifiquement au CHU de Brazzaville, il s’agit de : 

- Adapter les méthodes rigoureuses dans les domaines de la gestion 
économique et financière, de la gestion des carrières du personnel 

hospitalier, de la gestion des infrastructures et des équipements, et 
dans les indicateurs de performance de la qualité des soins et services 

du CHU, 

- Renforcer l’intégration du CHU de Brazzaville, dans le processus de 

démarche qualité des soins et services ; 

- Augmenter la satisfaction des consommateurs de soins ; 

- Intensifier les exigences éthiques et de déontologie ; 

- Faire appel à la solidarité et à la responsabilité collective. 

Dans ce sens, il nous faut une approche stratégique qui place l’humain au 

cœur de nos préoccupations, tout en favorisant une gestion rationnelle des 
ressources et en privilégiant les soins de qualité, et un savoir – être 

irréprochable.  

Un de nos contemporains disait : « le service public n’est pas 

désincarné. Ce sont des hommes et des femmes qui le font vivre, 
c’est un esprit qui l’habite ». 

Pour ce faire, il est attendu des agents des valeurs basées sur : 

- L’obligation d’assurer le service public, 

- L’obligation d’obéissance hiérarchique, 
- L’obligation de probité et d’intégrité morale, 

- L’obligation de loyauté vis-à-vis de l’Etat, 
- L’obligation de discrétion et de secret professionnel, 

- L’obligation d’impartialité et de neutralité, 

- Et, l’obligation d’équité, j’en passe ! 

 

C’est ainsi que nous pourrions faire vivre le CHU-B dans un climat de 
sérénité pour redorer le blason de notre maison mère.  

Travaillons, loin de tout bruit et surtout de toute mesquinerie, pour 
redonner au service public hospitalier, à travers le CHU-B, toute ses lettres 

de de noblesse. 
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Mesdames et messieurs,  

Il est de notre devoir de reconstruire un système de santé qui répond aux 

besoins de la population.  

Nous sommes attendus aux résultats. 

Le Chef de l’Etat à le CHU à cœur. Il compte sur chacun de nous pour 
impulser une dynamique qui aura une répercussion sur la vie des congolais. 

Je compte sur chacun de vous, afin qu’ensemble nous puissions donner un 
nouvel élan à notre hôpital, pour le plus grand bonheur de nos concitoyens. 

 

Mesdames et messieurs, 

Je vous remercie. 

 


